68 La Clef dn Cabinet
ne {era regardée par les Erats , comme un pers
turbateur du Royaume & du repos pub'ic.:
Nous remercions trés humblement §. M. de
Vaverfion jufte & raifonnable qu’il lui a pl&
de rémoigner pour le pouvoir arbitraire & ab-
folu, dont mous avons éprouvé que les fuites
ont fon: prcrudlclc au Royaume & 'ont gran-
dement affoibli, 4 'a ruise irréparable de nous
tous ep general ; dc forte que nous les Cosn=
feillers &c. ayans fair cette trifte experience,
avons rcfolu fericufement & d’une voix use-
nime . d'abolir enticrement ce pouvoir arbi-
traire fi préjudiciable. Cleft pourquoi nous
declatons par ces ;rcfemcs que celui qui par
des pratiques {ccretes ou a forcs ouverte cher-
chera a fe revéeir du pouvoir arbitraire, do®
é&rre exclu du Trdae, & regardé comme l'en-
nemi du Royaume.  De plus quiconque d’en<
tre nous, qui {e laifleraentrsiner a contribuer
2 introduite de pouveauce pouvoirarbitraire,
fera puni & traité fans aucune grace comme
un traicre a la Patries & aucune perfonnetant
Ecclefialtique que Laique, ne poura éere revé-
tué d’aucun emploi de quelque confideration
gue ce fo't, i avoir rien 2 dire dans le Ro-
vaume de Suede , qu'elle n'ait préeé {erment
coptre ce pouvoir arbitraire i oppofé au bien
du Pays , conformément 2u Formulaire (uivant.
Je ‘N.N. promet; €8 jure devant Dim&)’
fur lon }:wzrgne, Gau nien fecret ui en pi-
blic, ns bar 708 1ié 7/’e ”1 par antyyi | us pm‘
| ui par effet, ui m_,.n Pancune maniers
fﬂe (EJO.A,, /e ne cherckeras pomt a mtroduzrt
x: a favorifer le poutoir Koyal arbitraire 0
se gu'on apelle la Sowverainetd. : mais gu’an
. comirasre




